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Les ouvriers 
et les conservateurs valaisans 

Coup sur coup, la Semaine sociale des con­
servateurs à Fribourg et la grève de Monthey 
nous donnent l'oooasion de parler un peu du 
problème social, oe problème passionnant au 
plus haut degré, qui a déjà tant travaillé les 
esprits, fait couler des ilôts incalculables d'en-
ore, passionné au plus haut point les écono­
mistes sooiaux. 

Dans notre précédent article, nous avons 
reproohé aux conservateurs valaisans de ne 
s'occuper de la question sociale que dans un 
but électoral. Et oeci, nous le maintenons, 
malgré les assertions contraires du Nouvelliste. 
Un ami conservateur catholique français nous 
disait, il n'y a pas bien longtemps : Si notre 
parti a perdu en France un terrain effrayant, 
si, de plus en plus, les conservateurs catholi­
ques français se voient réduits à l'impuissance, 
c'est notre faute. Nous avons négligé de nous 
occuper de la question sociale; nous avons 
perdu le peuple. C'est dans un but électoral 
et dans un esprit politique que les conserva­
teurs catholiques français, sous la direction de 
quelques intellectuels, parmi lesquels le plus 
éminent est le comte de Mun, se sont mis à 
étudier les problèmes sooiaux et à chercher 
des solutions qui exercent plus d'attractions 
sur les masses ouvrières que le système d'abs­
tention. Dans oertains cantons suisses, il en 
a été de même. 

En Valais, la question ne se présente pas 
tout à fait de la même manière. Les conser­
vateurs qui ont été constamment au pouvoir, 
à part quelques intermittences de faible durée, 
ne se sont jamais plus souciés des infortunés, 
les salariés, que le poisson d'une pomme. 
Notre législation ouvrière est pour ainsi dire 
nulle, elle n'est pas même embryonnaire. Pour 
prouver que les conservateurs valaisans ont 
fait quelque ohose dans le domaine sooial, le 
Nouvelliste écrit : ,,Mais il faut loyalement re­
connaître une généreuse transformation en 
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— Ceci, Marianne, c'est oe qui pouvait nous arriver 
de pire. 

Marianne seoona la tête, ses soarolls se froncèrent 
et elle s'écria : 

— Je ne veux pas qu'il en aime une autre !... Je ne 
veux pas qn'on prenne ma place qui m'appartient 
encore 1... S'il y a une prétendante, tant pis pour elle I... 

— Réellement, petite, tu penses qne ton mari re­
garde ailleurs ? 

— Si son cœur n'était pas occupé, ma présence 
l'eût bouleversé davantage... 

— Ahl ahl Voilà qui devient sérieux. Je vais 
faire sans tarder une enquête de ce côté. J'ai con­
servé de mon passage dans l'administration de pré-
oieuses relations que je ferai agir. Si mon ex et futur 
gendre a un secret nous ne tarderons pas a le con­
naître. 

Bepiodnatlou aatoxiaéa «as jourstnux ayaat na tt&Ué 
»*•« M. C!sltti*»s-.Li*y, rf*ti«u» K Paris. 

„faveur du petit, du faible. Sur la proposition 
„de M. Alexandre Seiler, un artiole de pré­
voyance sociale a même été inscrit dans la 
„Constitution et par conséquent approuvé du 
„parti conservateur. La question des impôts 
„sera certainement revue ces années-ci. 

„Et les travaux de la Semaine sociale (con­
servatrice, Bêd.) vont permettre à une foule 
„de prêtres, de présidents de cercles, de so­
ciétés d'études, de condenser utilement leurs 
„ bonnes volontés, d'orienter pratiquement leurs 
„reoherohes — tout cela pour le plus grand 
„bien de la collectivité". 

Nos lecteurs auront déjà jugé du vide de 
ces déclarations. Ainsi, l'action du parti con­
servateur s'est bornée jusqu'ici à inscrire il 
y a 3 ans un article de prévoyance dans la 
Constitution. Que veut dire cela, puisque cet 
artiole n'a reçu aucune solution? Il est là 
jusqu'ioi pour orner la façade constitutionnelle. 
C'est une fleur aux couleurs chatoyantes, 
o'est l'espérance, mais non une réalité. Les 
radicaux valaisans ont demandé l'exemption 
d'impôt pour les charges personnelles; les 
conservateurs l'ont refusée. Ils ont demandé 
l'impôt progressif qui a eu le marne sort. Ils 
ont réclamé l'inventaire obligatoire au décès 
qui a été repoussé. Pour expliquer l'action 
conservatrice dans ee domaine, que dit le 
Nouvelliste ? L* question de nos impôts sera 
certainement revue ces années-ci. C'est, il 
faut l'avouer, merveilleux comme action. Mais 
le Nouvelliste reoule les bornes de la bouf­
fonnerie quand, pour oompléter sa curieuse 
démonstration, il inscrit à l'aotif des conser­
vateurs valaisans la Semaine sociale de Fri­
bourg, à laquelle ils n'ont pas encore assis­
té. Et puis, quand ils y auront été, aurons-
nous fait un pas de plus dans la répartition 
plus équitable de l'impôt ! Il ne suffit pas de 
proclamer qu'on a de bonnes intentions et 
qu'on veut étudier les questions sociales, il 
faut deB actes. Or, ceux-ci ont fait défaut jus­
qu'ioi. 

Mais il y a plus : les conservateurs valai­
sans ne se sont pas bornés à n'introduire aucune 
réforme dans ce sens, justifiant ainsi pleine-

Changsant brusquement de conversation : 
— Est-que tu es riche en ce moment, Marianne ? 
— Je dois posséder encore une dizaine de mille 

francs provenant de la vente de mes bijoux... 
— Tu m'en prêteras quelques-uns... Je suis en 

pleine déveine... La guigne noire... 
— Oui. Mais après ? 
— Après, ma chérie ? La richissime oomtesse de 

Cercy y pourvoira. 
— Le ciel t'entende !... 
Et pendant que M. Fernand d'Etiolles reprenait 

•es études de cravatée, Marianne passa dans sa cham­
bre pour prendre un peu de repos et mettre de l'or­
dre dans ses idées. 

L'après-midi du troisième jour, M. d'Etiolles, qui 
s'était livré à l'enquête indiquée — quand il s'agis­
sait d'intérêts immédiats, l'ancien préfet était actif 
et débrouillard — vint informer Marianne du résul­
tat de ses reoherohes. 

— Ta avals raison bichette, il y avait quelque 
chose... 

— Ahl s'éoriant la jeune femme en pâlissant. 
— Ne t'alarme pas. J'imagine qu'au fond l'af­

faire ne doit pas être très sérieuse et qu'il n'y a 
pas péril en la demeure... 

— Au fait ?... 
— Georges de Cercy aurait quelque tendresse pour 

une petite ouvrière... 
— Une ouvrière I... 
— Oui, bichette, une jeune faiseuse de dentelles, 

pâlotte, la chevelure ébouriffée, mince comme un 
jonc... 

La belle Marianne haussa les épaules. Décidément 

i 
ment leur étiquette, ils ont repoussé les 
propositions de la minorité radicale, affiohant 
ainsi catégoriquement leurs principes. Pour­
quoi donc maintenant les conservateurs veu­
lent-ils commencer à étudier les questions so­
ciales? N'ont-ils pas eu le temps jusqu'ioi de 
le faire ? L'explication, ils l'ont donnée eux-
même dans leur réclame en faveur de la Se­
maine sooiale : „Nous pourrions être submer­
gés dans un avenir proohain par les socialistes. 
Nous devons combattre leurs théories, nous 
armer pour leB tuer dans l'œuf". N'est-ce pas 
l'aveu très explioite que le mobile des con­
servateurs est essentiellement politique ! 

Mais, après avoir fait table rase de toutes 
les propositions de la minorité radicale, il 
faut au Nouvelliste un toupet infermai pour 
écrire : „ Quand les radicaux valaisans auront 
„tsnté quelque ohose de semblable ou d'ap-
àprochant ils pourront parler". 

Oui, nous nous sommes étonnés que les 
ohefs des chrétiens sociaux suisses se soient 
promenés bras dessus, bras dessous avec les 
ohefs sooialistes, car les chrétiens sooiaux 
admettent le capitalisme et le salariat, mais 
ils veulent rétablir l'entente entre ces deux 
fonctions de la production en prêchant la 
charité et la bonté au premier et la soumis­
sion, le contentement de soi, au second, c'est-
à-dire donner une base ohrétienne à cette 
entente. Mais chacun sait que les sooialistes 
dressent, au contraire, le capitalisme et le 
salariat comme deux forces géantes, irréduc­
tiblement opposées, en faoe l'une de l'autre, 
engendrant ainsi cette abominable lutte des 
olasses qui se poursuit toujours plus violente. 

Nous ne voulons pas contester le droit aux 
conservateurs, comme le fait croire le Nou-
vellists, de s'ocouper de la question sooiale. 

Bien au contraire. Nous avons déjà expri­
mé notre joie de voir nos adversaires poli-
ligues revenir à de meilleurs sentiments ; mais 
nous avons dit et nous sommes en droit de 
le répéter, c'est que oe changement d'attitude 
est dicté par l'intérêt politique, car autrement 
les conservateurs n'auraient pas fait un enter­
rement de première classe aux propositions 

la sentimentalité niaise était le lot de son mari. 
— Où l'a-t-11 connue ? demande- t-elle. 
— Chez son ami de Lerme, le juge d'instruction. 

La pupille de celui-ci ayant eu à réparer des bro­
deries anciennes avait pris à la journée cette ou­
vrière qui, paraît-il, est fort adroite —. je tiens tout 
oels. deB concierges et des domestiques par l'inter­
médiaire du oommissaire de police qui fut autrefois 
de mes amis — et que l'on surnomme pompeuse­
ment : la Fée aux dentelles I... 

— Tant que oela I... 
— Mon Dieu I oui. Il ne fallait rien moins qu'une 

fée, dit railleusemont M. d'Etiolles, pour enohanter 
oe pauvre Ceroy I... 

— L'ironie vous sied à merveille I... rispota ner­
veusement Marianne. 

— Mais, ma chère, je ne songe ni à rire ni à me 
moquer... Je faisais un simple réflexion... 

— Que vous croyez très spirituelle ?... 
— Ohl Je n'ai pas d'amour-propre d'auteur... 
— Trêve de baliverne. Cette dentellière est-elle 

la maîtresse de Georges ?... 
— Comme tu y vas? 
— Serait-ce donc si absurde?... 
— Je ne dis pas... Mais ce n'est pas l'impresBion 

qui résulte de mon enquête. On semble plutôt la 
considérer comme réservée et très honnête. Elle est 
devenue l'amie de mademoiselle Jaoqueline, filleule 
du juge ; ou a pour elle toutes sortes d'égards... 

— Charmant I Patriarcal I... 
— Le mois dernier cette jeune fille accompagnait 

de Lerme, mademoiselle Jacqueline et Georges pen­
dant le cours d'un voyage en Espagne, je crois... 

si raisonnables qui ont été faites par les 
radicaux valaisans en faveur du travailleur, 
qui mérite pourtant toute la sollicitude et la 
sympathie. 

« ^ _ _ : — 

Tir fédéral 
La journée de vendredi 

Vendredi matin, sont arrivés les tireurs so-
leurois et glaronnais, accompagnés de leurs 
bannières cantonales respectives et de groupes 
costumés du temps des guerres de Souabe. 
Devant le monument d'Erlaoh, M. Obreoht, 
conseiller d'Etat de Soleure, a remis la ban­
nière, qui a été reçue par M. Sohuroh, procu­
reur général, qui a prononcé un discours en 
dialecte bernois, pour faire ressortir les bon.-, 
nés relations et l'amitié entre Soleure et Berne. 

Les tireurs glaronnais ont. été reçus un peu 
après les soleurois. 

Leurs deux bannières ont été présentées 
par M. Streiff, qui a poussé un vivat au can­
ton et à la ville de Berne. 

Le lieutenant-colonel Badertsoher a répondu 
en faisant l'éloge du rôle joué par les Gla­
ronnais dans la Confédération. Il a pousBé un 
vivat au peuple glaronnais, laborieux et brave. 

L'affluence sur la place de fête, en compa­
raison de celle de jeudi, a été faible. 

Au banquet de midi, le nombre des oon-
vives n'a pas atteint la moitié de oelui de 
jeudi. 

Vendredi après-midi, sont arrivés les tireurs 
"du canton des Grisons avec leur bannière can­
tonale, qui était entourée d'une demi-douzaine 
de drapeaux de Sociétés-

Sur la place de la Cathédrale, M. le con­
seiller aux Etats Brûgger a remis la bannière 
grisonne en prononçant un bref discours, dans 
lequel il a rappelé les rapports entre les ours 
de Berne et les ours des Grisons. Il a montré 
que l'exeroioe du tir est le meilleur moyen de 
relever et de renforcer la défense nationale. 

M. Hirter, conseiller national, dans un dis­
cours très remarqué, a salué les Grisons au 
nom de Berne. Il a rappelé les tâohes de la 
Confédération dans le domaine sooial, notam­
ment en oe qui concerne l'assurance-maladie 
et aooident, puis il a fait allusion aux efforts 
du canton des Grisons pour le percement d6B 
Alpes orientales. Il a déclaré que ces efforts 
possèdent les sympathies du canton de Berne 
et que les Grispns ont dans oette question 
des droits légaux, auxquels on devra donner 
suite. 

— Ah I elle était avec eux I... Déjà I... 
— Est-ce que ta les as rencontrés ?... 
— Justement. J'ai aperçu mon mari, à Baroelone, 

dans une foule, à la sortie d'une représentation théâ­
trale. 

— Et lui, t'a-t-il vue ?... 
— Peut-être. Il se produisait une manifestation 

tumultueuse, une sorte d'émeute, on se battait, on 
tirait des coups de revolver... Ce ne fut qu'âne vi­
sion rapide... 

— Tu étais aooompagnée ?... 
— Oui. 
M. d'Etiolles hooha la tête : 
— Voilà qui ne contribuera pas i faciliter l'arran­

gement de tes affaires-
Marianne s'emporta : 
— Ah 1 non 1 Laissez, s'il vous plaît, ces histoires 

anciennes I Dites plutôt quelque ohose d'utile; par 
exemple, d'où sort votre racommodeuse de dentel­
les ?... 

— Ohl de la Vlllette on de Charonne. Je suis sur 
la piste. 

— Son nom? 
— Mademoiselle Fira. 
— Mais oe n'est pas un nom de personnel... C'eBt 

un nom de ohien ou de ohat? 
— C'est un nom de fée!... 
— Monsieur d'Etiolles, vous êtes stuplde I... 
— Merci, fillette. 
— Enfin, est-elle j-lle? L'avez vous vue? Vous ne 

dites rien. Il faut vous arracher les paroles. 
— C'est que tu es d'une impatience I... Je ne l'ai 

pas vue. Mais j'ai appris que tous les deux jours, 
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Journée de samedi 
Samedi ont été reçus los tireurs argoviens 

et les Genevois. La bannière genevoise était 
aooompagnée de la musiqne d'Elite, d'un groupe 
de vieux grenadiers et d'un délégué du Con­
seil d'Etat, avec huissier. La pluie a contra­
rié la cérémonie. M. Mussard a présenté le 
drapeau et M. Trabold a fait l'éloge du pa­
triotisme des Genevois. M. Zeerleder a répondu 
au nom du comité, en constatant les efforts 
faits à Genève pour maintenir l'esprit natio­
nal dans une population où l'élément étran­
ger grossit sans cesse. 

Au banquet, il y a eu échange de disoours 
sympathiques entre M. Gerstle, de Vienne, et 
le major Probst. , ; : , . . . 

Journée de dimanche 

La journée de dimanche a été favorisée par 
un temps splendide. Les trains du matin étaient 
bondés. Le stand a été très fréquenté jusqu'à 
9 h. du matin. A ce moment, le tir a été sus­
pendu et les tireurs et le public se sont réu­
nis sur la plaoe devant la cantine pour le 
servioe divin. 

Les tireurs et le public de la Suisse orien­
tale étaient particulièrement nombreux. 

Les St-Gallois ont été reçus sur là plaoe 
de la Cathédrale. M. le conseiller national 
Staub a remis la bannière cantonale qui a été 
reçue par M. Balziger, directeur du séminaire 
de Berne. 

Le banquet à la cantine a été très animé. 
Environ 3500 personnes y ont pris part. La 
musique de fête était la fanfare municipale 
de St-Gall. 

A 2 heures après-midi, sont arrivés les vé­
térans de 1870. Ils ont été salués par le co­
lonel Moser d'Herzogenbuohsee. L'orateur a 
rappelé les circonstances dans lesquelles les 
troupes suisses avaient été mobilisées, il y a 
quarante ans pour défendre la neutralité du 
pays. Il a évoqué le souvenir des chefs d'alors : 
général Herzog, colonel Egloff, colonel Salis, 
colonel Meier, colonel Aubert. L'orateur a 
parlé aussi des défectuosités de notre organi­
sation militaire à cette époque et a constaté 
les progrès accomplis depuis lors. Il a terminé 
en félicitant les vétérans de leur aspect tou­
jours jeune et de leur constant amour pour 
la patrie. 

Feu après deux heures sont arrivés les ti­
reurs appenzellois (Rhodes-Intérieures). Leur 
bannière cantonale était aooompagnée de qua­
tre jeunes filles vêtues de l'anoien costume 
appenzellois. M. Steuble, conseiller national, 
a remis leur bannière. M. Manuel l'a reçue et 
a porté un „ vivat" aux femmes d'Appenzell. 

Les Appenzelloises ont remis aux membres 
du comité de réception de superbes bouquets 
de rhododendrons et d'edelweiss. 

Les tireurs d'Appenzell (Rhodes-Extérieures) 
ont été reçus sur la plaoe de la cathédrale. 
Le landamann Baumann a remis la bannière 
cantonale aooompagnée de deux bannières de 
sociétés. Elles ont été reçues par lo profes­
seur Tobler. La cérémonie s'est terminée par 
l'exécution du chant de la Landsgemeinde. 

La réoeption officielle des vétérans aura lieu 
meroredi 27 juillet. Les participants se ras­
sembleront au Casino à 10 h. et de là parti­
ront pour la place de l'Hôtel-de-Ville à 10 h. 30. 

La journée de lundi 

Lundi matin sont arrivés d'abord les ti­
reurs du canton de Zoug. Ils avaient avec 
eux un superbe groupe de vieux suisses. Les 
bannières ont été remises par M. le Dr Bei-
mont, de Cham, et reçues par le lieutenant-
colonel Magler, de Berne. Peu après, oe fu­
rent les tireurs des deux Bâle, avec 14 ban­
nières et un oorpa de fifres et de tambours. 
Leur orateur a été le colonel Baser, auquel 
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a répondu, au nom des Bernois, M. Soheurer, 
conseiller d'Etat. 

Le banquet à la cantine a réuni près de 
3000 oonvives. 

Au oours du banquet, M. Paul Moreau, 
délégué de l'Association des tireurs français 
a porté un toast chaleureux à la ville de 
Berne, au comité d'organisation et aux tireurs 
suisses. Il a remercié au nom des Français 
de l'aimable invitation et invité également 
les Suisses à participer à la prochaine fête 
nationale française de tir qui aura Heu à 
Grenoble. Il a fait l'éloge de l'organisation 
de notre fête fédérale et de nos institutions 
de tir en général, qai sont considérées au­
près des autres nations oomme des modèles. 

Le discours de M. Moreau a été couvert 
d'applaudisBementF. 

Après ce toast a paru sur la tribune lo 
oorps de fifres et tambours de la ville de 
Bâle, qui fit quelques productions. Depuis 
midi, l'affluenoe sur la place de tir est de 
nouveau considérable. 

Quelques minutes après 2 heures, les ti­
reurs schaffhousois et thurgoviens défilaient 
en cortège à travers la ville. Les Thurgoviens 
se sont rendus sur la plaoe de la cathédrale 
et les Schaffhousois sur la place de l'Hôtel-
de-Ville, où le lieutenant-colonel Frey-Ziegler 
a remis les trois bannières, accompagnées du 
fameux bouc schaffhousois. L'orateur a loué 
l'esprit d'entreprise des Bernois et la façon 
excellente dont ils avaient organisé leur tir. 
Il a exprimé le vœu que les Schaffhousois 
trouveront chez les Bernois un appui lors­
qu'il s'agira de la ligne du Randen. M. Hu-
gli, avocat, a souhaité une cordiale bienvenue 
aux SohaffhouBois. Il a rappelé les anciennes 
relations entre Sohaffhouse et Berne et l'es­
prit progressiste dont font preuve les Schaf­
fhousois dans les votations fédérales. 

Ce matin, mardi, a eu lieu la présentation 
de la bannière valaieanne par M. le lieut.-
colonel J. de Stookalper. M. Jegerlehner a 
répondu au nom du comité du tir. 

L'„Harmonie municipale" de Sion a fonc­
tionné comme musique de fête. 

Concours de sections 
171 groupes sont annonoés pour le concours 

do tir au pistolet au tir fédéral. 
Au tir fédéral de Zurich en 1907, 94 grou­

per seulement avaient prie part au concours. 
Les conditions du tir au pistolet sont très 

favorables. 
Pour le concours de sections du tir fédéral 

le canton de Berno vient en tête avec 284 
sectiocB représentant un effectif de 10623 ti­
reurs. Les cantons de la Suisse romande se 
présentent aveo les effectifs suivants : Fri-
bourg, 24 seotions, 754 tireurs ; Genève, 1 
section, 144 tireurs ; Neuchâteî, 4 sections, 
421 tireurs; Vaud, 90 sections, 1072 tireurs; 
Valais, 2 section», 48 tireurs. Le total gêné-" 
rai est de 669 sections aveo 23658 tireurs. 

Maîtres-tireurs 
Le nombre des maîtres-tireurs dépassait le 

chiffre de 40 dimanche soir. Hier, lundi, un 
bon maître-tireur est sorti, M. Wettatein A. 
de Zurich, avec 86 oartons, soit avec une 
moyenne de près de 9 oartons chaque 10 coups. 

Tireurs frandeurs 
Deux tireurs de Kricnz, les nommés Bàumli 

et Helfenstein, ont tenté de corrompre un 
oibarre en lui promettant une forte récom­
pense s'il leur indiquait, à un signal donné, 
de magnifiques résultats sur la cible Patrie-
Art. Le cibarre porta connaissance de l'affaire 
au comité de tir, qui décida de surprendre 
les corrupteurs sur le fait. Le signal convenu 
au cibarre, les résultats à indiquer, tout était 
oombiné au mieux. Dimanche matin, donc, 

quand le temps est beau, monsieur de Ceroy vient 
en grand équipage chercher mesdemoiselles Jacque­
line et Fira et qu'il les emmène, aooompsgnôes d'une 
gouvernante, faire une promonade au Bois. Or, il 
fait beau, et... 

— Je devine. C'est aujourd'hui que monsieur le 
comte de Ceroy conduit mademoiselle Fira I... A deux 
ou à quatre ?... 

— Oh! à deux seulement. 
— Ouil c'est bien suffisant... Eh bien! je veux 

voir ce speotacle. 
— Parbleu! o'étalt à prévoir. Aussi j 'y ai pensé. 

La voiture est commandée et nous partirons quand 
il te plaira... 

— Une voilure au mois... quand nous ne pourrons 
peut-être plus payer dans quinze jours... tandis que 
mademoiselle Fira!... Non! non! Mille fois non!... 
Cela ne durera pas. Je le jure!... 

— Allons, ohérie, ne te mots pas martel en tête. 
Mets-y plutôt ton plus joli chapeau... 

Marianne foudroya M. d'Eliolles — qui prenait 
mal son temps pour faire le plaisantin — de son 
plus dédaigneux regard. 

— Là I Ne m'acoable pas et songe qu'il est plus 
de trois heures. C'est le bon moment. Je t'attends 
en grande impatience, tout en savourant d'avance le 
bonheur quo je vais avoir de ma montrer aveo toi. 

Elle était déjà partie. 
Il l'avait suivie du regard aveo une admiration 

profonde. 
Cet homme sensuel, faible et léger, adorait pas­

sionnément sa fille... 
Four elle, il était prêt à tontes les indulgences 
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oomme aussi — autant que le lui permettaient son 
égoïsme et sa veulerie — à tous les dévouements. 

Avec une ooquetterie qui témoignait de sa joie et 
de son orgaeil à se montrer aux côtés do sa fille, 
il avait veillé à ce que l'attelage à deux fourni par 
son loueur fût absolument irréprochable. 

— Bien! ne put s'empêoher de dire Marianne en 
montant en voiture après avoir jeté un coup d'œil 
connaisseur sur l'équipage. 

— Je suis en bonne fortune aveo toi, fit galam­
ment M. d'Etiolles. J'ai vérifié moi-même tous les 
détails. L'équipage de M. de Cercy n'est pas plus 
oorrect. Tu verras l'effet quo tu vas produire ; jus­
tement tu es en beauté et habillée divinement... 

— Je voudrais, au contraire, passer inaperçue... 
— Oh ! ohérie, tu ne pourrais pas !... 
M. d'Etiolles avait raison. La belle Marianne fut 

beaucoup regardée et beaucoup admirée — tout au­
tant, mais peut-être pas ai la même façon que jadis, 
lorsqu'elle passait triomphante et dédaigneuse avec 
son mari. Si personne ne fit semblant de la recon­
naître du côté des dames, elle eut des messieurs 
sourires et saints à foison. 

Le très aimable, très riche et très laid suorler, 
Edgard Bébillon, — qui lui avait fait deux ans aupa­
ravant la cour en pure perte, — juché sur sou pur-
sang, s'empressa à la portière. 

— Madame !... Ce oher d'Etiolles!... Que je suis 
heureux de vous voir reprendre les bonnes habitu­
des!... C'est une résurrectionI... J'espère que voua 
allez nous rester maintenant... Votre humeur voya­
geuse doit-être satisfaite... Vous n'avez pas le droit 
de déserter plus longtemps Paris... 

s 
Bâumli, puis Helfenstein commencèrent à tirer. 
Ce fut tout simplement magnifique : jamais 
on n'avait tiré de la sorte ! Mais la justice... 
de Berne approchait. Le comité de tir et la 
polioe empoignèrent nos deux individus qui 
furent oonduits au clou ! 

Les pick-pockets an tir fédéral 
La fête de tir de Berne n'a pas attiré que 

des tireurs dans la capitale ; les voleurs à la 
tire n'ont pas laissé échapper cette oooasion 
favorable d'exeroer leur art. On signale toute 
une série de vols, dont les visiteurs ont été 
victimes. Un tireur s'est aperça, aveo une 
surprise faoile à concevoir, de la disparition 
de son portefeuille contenant une somme de 
300 francs. Un autre a constaté que sa montre 
en or, un chronomètre de 400 francs, lui a 
été enlevée dans la foule ; il offre une ré­
compense de 100 francs à qui le fera rentrer 
en possession de ce bijou. 

La liste de ces méfaits s'augmente chaque 
jour de quelques numéros. Dans le courant 
de l'après-midi de vendredi, uu habile voleur 
a réussi à enlever à un boucher, qui contem­
plait les dons exposés, un portefeuille conte­
nant 600 francs en billets de banque et des 
papiers. 

La police fait de louables efforts pour éloi­
gner les éléments douteux qui s'introduiaeat 
dans le public en fête ; mais la tâche est ex­
trêmement pénible et difficile en pareille cir­
constance. 

CANTON DU VALAIS 
K>e 2 m e t u n n e l d u S implon . — La 

maison Brandt, Brandau & Cie ne paraît pas 
disposée à parachever la 2me galerie du Sim-
plon. Elle préfère s'acquitter de l'amende con­
ventionnelle de deux millions. Les travaux 
devront être mis en adjudication. 

l i a t raversée d u S implon e u a é r o ­
p l a n e . — Des entretiens ont eu lieu ven­
dredi au village de Simplon et à Brigue, 
entre le comte Sormoni Origoni et M. Mer-
canti, de l'Aéro-Club milanais, et les autorités 
de Brigue, sous la présidence de M. le con­
seiller national Seiler, pour étudier la traversée 
du Simplon en aéroplane. Le point de départ 
a été fixé à Brigerberg, à 950 m. d'altitude. 
Les comités définitifs seront institués très 
prochainement. Des postes de secours seront 
installés sur la route du Simplon. Un servioe 
téléphonique et un servioe d'observations mé­
téorologiques seront organisés. Le prix fixé 
est de 100.000 fr. Los courses viendront dans 
la semaine du 18 au 24 septembre. 

Un acc ident au S implon . — Le baron 
Paravioini, dont la famille est très connue 
dans toute l'Italie, traversait vendredi le Sim­
plon en voiture, avec sa femme et son fils, 
âgé de 14 an?, lorsque l'un des chevaux ayant 
pris peur, fit un brusque écart, précipitant 
la voiture et ses occupants dans un profond 
ravin. 

La baronne Paravioini est très gravement 
blessée ; quant au baron et à son fils, quoique 
grièvement atteints, on ne croit pas que leur 
vie soit en danger. 

M o n t h e y . — Le Nouvelliste de jeudi oon-
sacre trois articles au mouvement ouvrier de 
Monthey. Pour lui, le oonflit se résume dans 
ces trois mots : Sus aux radicaux ! 

Si nous ne relevons pas le gant aujourd'hui, 
ce n'est pas que les argutieB du Nouvelliste 
nous mettent au pied du mur: nous estimons 
qu'il serait inopportun d'engager pour le mo­
ment une polémique qui ne ferait qu'enveni­
mer les choses?. 

Nous attendrons donc pour dresser le bilan 
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Et plus bas •' 
— Vous savez qno je suis toujours votre adora­

teur fidèle et inalheuaenx ?... 
— C'est de la ténacité. 
— Méritoire. 
— Assurément. 
— Et qui gagnerait sans doute à être récompen­

sée ?... 
— Oh I oh I Ou n'est pas désintéressé dans les su­

cres I... 
— Méohante ! Vous pouvez me cribler d'épigram-

mes, je ne bougerai pas plus qu'un roc. Nous som­
mes très solides dans les sucres!... 

Elle lui tendit la main. 
— Je sais que vous êtes un ami sûr. Merol de ne 

m'avolr point oubliée... 
— On ne le pourrait guèro... Vous êtes1.. 
— Point de compliment. 
— Soit. Ce ne sont que de paroles, mais mettez-

moi à l'épreuve et vous aurez des actes. 
La belle Marianne sourit. 
— Hé ! Je ne dis pas. Si l'occasion se présente... 
— Je souhaite que oa soit bientôt!... Vous me 

permettrez d'aller vous présenter mes compliments?... 
— Non. Je vis en recluse. 
Puis tout aussitôt, coupant court aux sollicitations 

d'Edgard : 
— Ètesvous toujours bien aveo M. de Cercy. 
— Mais, sans doute. Il est venu quelquefois au 

Jockey depuis son retour à Paris. Une partie de sa 
fortune est placée dans mes établissements. Nous 
avons les meilleures relations dans tous les sens. 

— Fort bien et merol. 

de cette malheureuse grève, malheureuse poul­
ies ouvriers, malheureuse pour les intérêts 
montheysans, malheureuse pour la population 
entière, et en établir les responsabilités; mais 
nous assurons les amis du Nouvelliste qu'ils 
ne perdront rien pour attendre et que le rôle 
du parti conservateur dans cette triste affaire 
sera mis en relief comme il le mérite. 

Lorsqu'on veut assouvir sa haine, on fait 
flèche de tout bois. 

Qu'importe une grève qui sème la gêne et 
la misère, qu'importe l'avenir d'une industrie 
qui fait vivre toute une population de tra­
vailleurs, puisque, par cette grève qui cau­
sera tant de malheurs, on espère arriver à 
son but ! 

Il s'est trouvé des citoyens pour rendre 
l'ouvrier attentif à ces graves conséqaenoes 
et lui faire ressortir qu'il n'était que le jouet 
de politioiens en mal de haines inassouvies et 
de satisfactions personnelles. 

Ceux qui ont donné ces conseils de sagesse 
et de modération, dictés par le seul intérêt 
de l'ouvrier, et signalé l'éoueil, le Nouvelliste 
les déclare ennemis de la cause ouvrière... 

Faut-il dono, pour être l'ami de l'ouvrier, 
le pousser à méconnaître ses propres intérêts, 
à perdre son gagne-pain ? 

Faut-il donc, pour être cet ami, semer à 
pleines mains autour de soi la ruine, la mi­
sère, le désespoir ? 

Faut-il dono, pour aoquérir ce titre, inté­
resser sa conscience en poussant le travail­
leur dans une entreprise sans issue, qui sera 
pour lui la source de tant de maux et un 
véritable suicide moral ? 

Lorsque l'hiver sera là, avec son cortège 
de privations et de souffrances, on pourra 
mesurer dans toute son étendue les fruits do 
la politique conservatrice d'aujourd'hui. 

Certes, le parti libéral ne saurait rester 
Vami de Vouvrier à un tel prix. Nous aimerions 
mieux le voir disparaître de la scène politi­
que plutôt que de le savoir compromis dans une 
aventure de co genre et se prêter à une aussi 
sale besogne. 

Mais les amis du Nouvelliste n'y regardent 
pas de si près. 

Ils n'ont pas craint, eux, d'engager leur 
conscience : c'est peut-être qu'ils n'en ont pas ! 

G r è v e de monthey . — Au „Nouvelliste". 
— Le correspondant du Nouvelliste, toujours 
le même jésuite à robe courte ou à santafacia, 
essaie, dans le No de oe jour, de donner le 
ohasge à ses lecteurs ou à faire, comme l'on 
dit, l'âne pour avoir du foio : il feint de re­
connaître M. Yiret pour visé par notre entre­
filet de samedi dernier. 

Non, Monsieur de la Marolette, illustre ma­
quignon de consciences, nous ne ooupons pas 
dans le grossier traquenard que vous nous 
tendez, et pour éviter les foudres judiciaires 
réservées à oeux qui n'ont pas l'heur de vous 
plaire, nous vous dirons, pour toute réponse, 
que vous seul avez été désigné par nous, de 
même que par l'opinion publique, comme le 
directeur in tenebris de la grève, poussé à cette 
triste besogne par des raisons politiques ina­
vouables ! 

Vous avez beau faire, malgré tout l'intérêt 
que, dans vos calculs jésuitiques, vous parais­
sez momentanément porter à la classe ouvrière, 
vous n'arriverez jamais à la semelle... du ca­
marade Viret. 

Lui, nous le croyons sincère, et vous, nous 
vous tenons pour un... comédien. 

Ne pas confondre. 
Les ouvriers sauront bien faire leurs affaires 

sans avoir recours à votre éteignoir. 
Nous répétons que dans ce conflit du tra­

vail nos oolonues sont toujours ouvertes aux 
parties en cause. 

Bébillon prit une mine effarée : 
— Est-ce que vous songeriez à ^cielque rapproche­

ment aveo Ceroy ? 
— Peut-être. 
— Mais alors, o'est la ruine de mes e^péranoea !... 
La belle Marianne fronça ses sourcils olympiens : 
— Mon oher Monsieur Réblllon, je crois que vous 

vous égarez 
Et elle le congédia d'un geste un peu sec. 
L'uutre s'Inclina profondément et rendit la main à 

son cheval. 
— Au revoir, lui cria-t-elle alors. 
Il so retourna brusquement sur sa selle et montra 

sa face rougeaude éclairée d'un large soarlre, mais 
sa monture impatientée et qni mordillait son mors 
partit à fond de train. Il disparut au milieu des voi­
tures qui se croisaient en tous sens. 

— Un bon garçon, très intelligent en affaires, fit 
remarquer M. d'Etiolles. 

— Oui... Je sais... répondit Marianne très préoc­
cupée. 

Elle venait de dlstingaer, dans la foule des équi­
pages qui descendaient l'avenue du Bois, la livrée 
qui avait été à elle : bleu sombre, liséré bleu de 
roi, galon d'argent. 

— Faites ranger le loug du rond-point, dit-elle à 
son père. Ils vont passer. 

L'ordre exécuté, la belle Marianne se leva toute 
droite et, appuyée sur son ombrelle, le face-à-main 
dans ses doig's frémissants, elle attendit. 

(J. mie te). 



LE CONFÉDÉRÉ 

OTonthey. — Une belle boule ornait la 
pointe de notre clocher: le coq en paraissait 
tout fier. Elle avait été plaoée là-haut en 
1709. Oa vient de l'enlever ces jours. 

Le temps, qui n'épargue personne, avait 
fortement indisposé cette pauvre boule. Elle 
s'était mise à boire ! C'était un défaut. 

La malheureuse fat bieatôt affligée d'un 
vice : ne pouvant digérer toute l'eau qu'elle 
reoevait avidement dans son sein, elle la laissa 
échapper petit à petit, si bien que son voi­
sinage devint fort désagréable. Des plaintes 
se firent entendre; elles arrivèrent jusqu'à 
notre Conseil communal. On décida de pro­
céder à des réparations. C'est pourquoi depuis 
8 jours, notre clocher 68t entouré sur toute 
la hauteur de sa flèche, de 8 à 10 échafau­
dages, de 4 en 4 mètres, qui le font ressembler 
à une pagode chinoise. 

Cela, du reste, cadre parfaitement avec la 
cité montheysanne qui se chinoise de plus en 
plus, depuis que quelques chinois, frais dé­
barqués, s'exercent journellement aux plus 
grandes chinoiseries. 

Le plus à plaindre en tout cela est le coq, 
qui a perdu la boule. '•• 

l i e s su i t e s j u d i c i a i r e s d'uu acc ident 
de m o n t a g n e . — On se souvient de l'ac­
cident mortel dont fut victime, au mois de 
septembre 1909, un touriste français, M. Ri-
boud, architecte à Lyon. 

Il suivait dans un sentier escarpé, qui des­
cend de l'hôtel de la Tête-Noire au torrent 
du Trient, deux touristes lyonnais, M. et 
Mme L., dont il venait de faire la connais­
sance, lorsque, subitement, il tombait, d'une 
hauteur de 80 mètres dans le torrent que le 
rocher surplombait. Ses deux compagnons 
n'avaient pu se rendre compte des circons­
tances de l'accident, qu'ils attribuèrent à un 
faux pas ou à un étourdisse ment. 

M. Biiboud était assuré à la oompagnie 
d'assurances „la Zurich" pour un capital de 
25,000 fr. en cas d'accident mortel. La veuve 
de la malheureuse victime s'adressa donc à 
elle pour obtenir le paiement de cette som­
me ; mais il lui fut répondu que la compa­
gnie eBtimait de ne rien devoir, pareeque M. 
Riboud avait oontrevn aux prescriptions de 
l'article 2 de sa police, qui excluait du béné­
fice de l'assurance „lea accidents résultant de 
grosse négligence, telle l'inobservation des 
lois, règlements et ordonnances ayant pour 
but la santé et la sécurité des personnes et 
ceux provenant des faits reconnus dangereux, 
tels que ohasse à courre, ascension en ballon, 
concours hippiques et vélooipédiques ". 

Dans ces conditions c'était aux tribunaux 
qu'il appartenait de trancher la difficulté et 
la seconde chambre du tribunal civil de Lyon 
présidée par M. Paturet, fut saisie de cet 
intéressant procès. 

La oompagnie „la Zurich" fit plaider par 
son avocat, M. Bon, qu'à l'entrée du sentier 
se trouvait un poteau portant l'inscription r 
„Paasage interdit, dangereux" ; que des têtes 
de mort étaient dessinées sur le rocher afin 
d'indiquer le danger ; eafin que l'hôtelière de 
la Tête-Noire avait averti M. Riboud du pé­
ril qu'il y avait à parcourir oe sentier qui 
n'était plus entretenu depuis un accident 
survenu, il y a quelques années, dans les 
„gorgo8 mystérieuses", auxquelles il aboutis­
sait et où trois personnes avaient trouvé la 
mort. L'assuré avait donc commis une grosse 
négligence et une contravention à un règle­
ment en s'engageaat dans le sentier malgré 
l'inscription et les avis, et il devait être dé­
chu du bénéfice de sa police. 

Mme Vve Riboud, représentée à la barre 
par M. Grand-Clément, soutenait au contraire 
que le poteau indicateur avait été plaoé par la 
municipalité de Trient, non pas en vertu d'une 
ordonnance, mais simplement pour s'exonérer 
à l'avanoe des accidents qui auraient pu sur­
venir du fait d'échelles en bois, qui n'étaient 
plus entretenues depuis i'accident des „gorges 
mystérieuses". Or, l'accident n'était point 
arrivé à cet endroit, le seul réputé dange­
reux. D'autre part, es sentier était journelle­
ment paroouru par les touristes et les gens 
du pays. Enfin, le fait de . suivre un sentier 
de montagne, fût-il eooarpé, ne saurait équi­
valoir à un acte de folle témérité, suscepti­
ble d'entraîner déchéance, l'assurance étant 
faite pour oouvrir l'assuré même contre sa 
propre imprudence. 

Le tribunal s'est prononcé pour cette der­
nière théorie en condamnant la oompagnie 
„la Zurich" à payer l'indemnité stipulée de 
25.000 fr. * 

; 6. Sooiété de chant ; 
7. Musique „Regina Elena" ; 
8. Vélo-Club; 
9. La foule. 
Parcours. Départ Infirmerie, Avenue du St-

Bernard, Rue de l'Hôtel-de-Ville, Rue d'Oc-
todure, Rue de la Delèze, Rue des Alpes, 
Rue de l'Eglise, Rue du Collège, Avenue de 
la gare, Rue des Hôtels, Place Centrale. 

Productions des sociétés. «Harmonie", Dis­
cours à la Patrie, Chant, Exercices de gym­
nastique, „Regina Elena", Chant, «Harmonie", 
Section de gymnastique. 

Le service d'ordre et des feux d'artifice 
sera effectué par les membres du Vélo-Club. 

> On nous écrit à oe sujet : 
Une liste de souscription, richement garnie 

déjà, circule à Martigny-Ville en vue de 
l'achat de pièces de feu d'artifioe pour la 
soirée du 1er août. 

L'application de cet argent an fonds des 
inondés serait une manière plus patriotique 
de oélébrer cette fête et aucun souscripteur 
ne se plaindrait de l'emploi qui aurait été fait 
de la petite valeur offerte. Chacun, au con­
traire, éprouverait une bien plus grande sa­
tisfaction d'avoir contribué, à l'oooasion de 
notre fête fédérale, au soulagement de l'in­
fortune de nos confédérés et se consolerait 
facilement d'avoir été, pour cette année, privé 
du feu d'artifioe traditionnel. 

Confédération Suisse 

l i a l i m e tête r o m a n d e de lu t te . — 
La l ime fête romande de lutte aura lieu au 
Brasaus (vallée de Joux) le dimanche 31 juil­
let. 

Cheminots re t ra i t é s . — Les anciens 
employés de la Suisse-Occidentale, du Jura-
Simplon et des Chemins de fer fédéraux se 
renoontrerost, le dimanche 31 juillet prochain, 
à l'Abbayé de Montherond, pour y resserrer 
les liens de vieille amitié qui les unissent. 

Nous souhaitons à ces vieux vétérans de la 
roue ailée une bonne journée et un temps 

' magnifique. 

Nouvelles des Cantons 

Chronique locale 

Fête du 1' août 
Programme de la manifestation patriotique du 
1er août, organisée par les Sociétés de la localité 

Cortège. — 8 h. du soir. Réunion des So­
ciétés devant le Bâtiment de l'Infirmerie. 

8 % h. Formation du oortège dans l'ordre 
suivant : 

1. Gendarmerie ; 
2. Filles d'honneur; 
3. Autorités ; 
4. Harmonie munioipale ; 
5. Seotion de gymnastique ; 

Vaud 

L'inondation de Bex 

Dimanche, la ville de Bex, si cruellement 
éprouvée par l'inondation du 17 et, a été l'ob­
jet d'un pieux pèlerinage. 

Plusieurs milliers de personnes sosst vonues 
lui rendre visite. A Vevey, Montreux, Ville­
neuve, les trains archi-bondés refusaient du 
monde et c'était, dans les rues, transformées 
en tranchées, en parapets de sacs remplis de 
sable, en fossés boueux que l'on franchit sur 
d6S passerelles, une cohue indescriptible. 

De petits rubans multicolores sont vendus 
au profit des inondés, ils produisent une belle 
recette. 

A la Teinture, on travaille à rétablir le lit 
de l'Avançon. Le malheureux pont de fer, à 
Crochet, a été actionné au moyen du chalu­
meau à gaz oxydrique, malheureusement trois 
jours trop tard. 

Mais que de dégâts non encore entièrement 
appréciables, que de maisons pleines d'un li­
mon malodorant, dans les sous-sols et rez-de-
chaussée seulement, c'est vrai ! 

A la Papeterie, les machines sont à demi 
enterrées et le ooutenu du hangar éboulé de 
la soierie Genillard est là en giaade partie 
gisant au milieu de la place et sous les ar­
bres de ce qui fut un verger. 

Les murs du vieux cimetière, éventrés par 
la dynamite, sont lugubres comme ceux en­
tourant l'église oatholiqii.', éventrés eux aussi 
en deux ou trois endroits. 

Les tringles en fer du pont en béton armé, 
qui a donné tant de peine aux sapeurs, sont 
repliées dans le lit du torrent. L'auraient-ils 
fait sauter à rebours ? Tout arrive danB ce 
monde. 

Ecrasé par le train 

Dimanche soir, le oonduoteur Riohard-
Vaudroz, do Bex, du dépôt de St-Maurioe, 
qui contrôlait le train 1115, est tombé près 
d'Aigle sous les -wagons du oonvoi en marche 
et a eu la tête écrasée et une jambe et un 
bras coupés. La mort a été instantanée. 

La viotime, qui n'est âgé que de 31 ans, 
laisse une femme et 5 enfants. 

Iucendie . — Un incendie, qu'on peu at­
tribuer à l'imprudence d'un passant ou à la 
malveillance, a détruit hier matin, à 1 h., à 
la Solitude, à Lausanne, les dépendances des 
ateliers de menuiserie de MM. Borgatts et 
fils. Le dommage est de plus de 20,000 fr. 

Dans le même immeuble habitaient seize 
ouvriers italiens qui, réveillés dans leur pre­
mier sommeil, n'ont éohappé qu'avec peine à 
la mort, laissant dans le feu tout leur avoir. 
Le feu s'est communiqué à une maison atte-
qui a également été oonsumée. 

J u r a - B e r n o i s 
Les sangliers dans le Jura 

Les sangliers font de grands ravages dans les 
champs de blé et de pommes de terre des 
environs du bois de Robe, au-dessus de 
Develier (Jura bernois). Des parties de ter­
rain très étendues sont retournées comme si 
l'on y avait passé la charrue. Les chasseurs 
de Délémont et de la contrée ont été convo­
qués par M. He!g, forestier d'arrondissement, 
pour faire une battue. 

JLucerne 
Acte révoltant 

Les journaux signalent un acte révoltant 
d'intolérance religieuse. Une jeune fille du 
oanton d'Unterwild, habitant Luoerne et âgée 
de 17 ans, était fiancée à un Argovien âgé 
de 30 ans. Tous les préparatifs du mariage 
étaient faits; la mère de la jeune fille et son 
tuteur avaient donné leur consentement lors­
que, un matin, à 6 h. la polioe secrète entra 
dans la chambre de la jeune fille, la tira hors 
dû lit et la conduisit de force dans la prison 
de Sarnen. Peu de temps auparavant, la 
mère, influencée par des ecolésiastisques, avait 
retiré son consentement au mariage de sa 
fille mineure, et sss conseillers, oroyant faire 
œuvre pie, n'avaient rien trouvé de mieux que 
de faire enfermer la pauvre fille. Son fiancé, 
malgré toutes les démarches, n'a pu la faire 
remettre en liberté ; par contre, elle a été 
placée de force dans l'établissement qui a 
déjà si souvent fait parler de lui, le couvent 
du „Bon-Pasteur", à Altstœtten. 

Nouvelles étrangères 

Orages et inondations 
EU Italie, uu orage a pris les proportions 

d'un véritable désastre. Un cyolone s'est abattu 
samedi passé, à oinq heures du soir, près de 
de Milan, dans 1s région industrielle de Sa-
ronno, Gallarate et Busto-Aizizio. 

Saronno, petite ville industrielle et floris­
sante, est presque détruite et la façade de la 
célèbre église de la Madone des Miracles s'est 
éoroulée. A Solaro, la oheminée d'une bri­
queterie s'est effondrée ; déjà on a retiré 15 
morts. A Busto-Aizizio, l'écroulement des 
cheminées d'usines a oausé de grands dom­
mages ; on a retrouvé déjà dix morts* Le cy­
clone a oausé un désastre analogue à Mosciano, 
où on signale quinze morts. 

Dans une filature de Vausaghello, il y a 8 
morts et de nombreux blessés; dans une fila­
ture de San-Vitore Olona, 3 morts et 30 bles­
sés ; dans deux filatures à Legnano, 3 morts 
et quelques blessés ; dans une filature de soie 
à Moglio-Rogeno, une femme tuée et trente 
blessés ; dans une filature à Gabiate, une 
femme tuée et neuf blessées ; dans une fila­
ture à Canegraie, 3 morts et 22 blessées. 

A Maura, près de Rovellaoa, une petite 
maison a été détruits par un incendie causé 
par la foudre ; il y a eu deux morts. 

Près de la gare de Rovellasca, une maison 
s'est écroulée causant la mort de 3 personnes 
et en blessant plusieurs. 

A Canto, quelques maisons ont été lézar­
dées ; il y a 3 blessés. 

Dans certains endroits, le vent a soulevé 
et enlevé littéralement quelques charrettes. 
Dans les oampagaes, qui ont été ravagées, 
dos arbres ont été déraoinés, de petites mai­
sons se sont écroulées. 

Dans la région de Monza, les dégâts sont 
considérables. 

On évalue à uue soixantaine le nombre des 
morts et les blessés à environ deux cents. 

Un désastre identique a atteint une partie 
de l'Allemagne du sud, la province du Rhin 
et l'Allemagne oentrale. A Nuremberg, le châ­
teau a eu fort à souffrir de la tempête. On 
craint un éboulement. Les murs de nombreuses 
maisons présentent des fissures. A Cologne, 
uns pluie torrentielle a provoqué de nom­
breuses iiaondations dans les parties basses 
de la villa. On signale également de graves 
dégâts causés par l'ouragan à Chemnitz, Co-
bourg, Hanovre, Brun&wiok. Dans toutes la 
province du Rhin les campagnes ont été dé­
vastées, la récolte est partout compromise. 

Espagne 
Attentat contre M. Maura 

Un attendat, sans résultat grave, a failli 
terminer la carrière de M. Maura, le leader 
du parti royaliste et catholique espagnol. 

M. Maura était arrivé à Barcelone, dans la 
nuit de vendredi à samedi. Il était reçu à la 
gare par les autorités. 

Au moment où M. Maura descendit de 
wagon un jeune homme, modoEtemeat vêtu, 
lui tira trois coups de revolver Browing. M. 
Maura fut blessé à la jambe et au bras. 

L'auteur de l'agression était déjà entre les 
mains des gendarmes quand il tira son troi­
sième coup de feu. 

M. Maura a télégraphié à sa famille, à Ma­
drid pour la rassurer, disant que ses blessu­
res sont légères. L'ancien ministre a été trans­
porté rapidement à bord du „Miramar", qui 
doit le conduire à Majorque. Il est soigné 
à bord par le docteur Gardenal Zarpada. 

^ ^ •—-â 

^ 

JEUDI 28 juillet, à 8 h. du soir, 
Assemblée générale ordinaire 

au local 

L'agresseur de l'ancien président du con­
seil est un jeune homme de dix-huit ans, 
nommé Manuel Posas Roca, garçon livreur, 
originaire de Barcelone. Son père et son 
frère ont été aussi arrêtés. La polioe a fait 
des descentes au domioile de tous les mem­
bres de la Maison du peuple, mais sans ré­
sultat. 

L'assassin Posas Roca a déclaré qu'il n'a­
vait pas l'intention d'atteindre M. Maura. IL 
voulait tirer en l'air, afin de passer quelque 
temps en prison et y faire soigner une mala­
die qu'il tenait cacher à sa famille. 

Les nouvelles que l'on reçoit de Majorque 
sur l'état de M. Maura sont rassurantes. La 
blessure la plus grave est celle de la jambe, 
mais quelques jours de repos suffiront pour 
le rétablissement complet de l'ex-ministre. 

Le père et le frère de Manuel Posa, qui 
furent arrêtés dimanche, ont été relâchés. 

La police est convaincue que l'agresseur 
est un solitaire qui a agi spontanément. 

Posa a un caractère fort irascible. Il a des 
goûts littéraires et a collaboré à plusieurs 
journaux. Il fut même directeur d'une revue 
intitulée ^Rébellion". 

Les journaux espagnols de toutes nuances, 
sans excepter les républicains, condamnent 
l'attentat et flétrissent l'agresseur. 

Nouvelles diverses 

Match de boxe 

Un défi à tons les boxeurs du monde 

M. Intosh, sportsmau australien bien connu, 
lanoe un défi à tous les boxeurs au nom d'un 
inconnu. Il est prêt à déposer 25,000 francs 
comme forfait ; cette somme, au cas d'accep­
tation, irait au gagnant. Il préférerait que 
Johnson acceptât le challenge, mais si ce 
dernier déclinait le match, il serait heureux 
d'accepter une offre de la part de Kauf-
mann, Langford ou Ketchel. L'inconnu sera 
entraîné par Jim Corbett. Le oontest aura 
lieu en Angleterre ou en Australie. Intosh a 
décidé d'offrir des prix plus élevés que ceux 
qui ont été donnés antérieurement. La seule 
stipulation est que le oontest ne doit pas 
durer moins de 20 rounds. 

Johnson va prendre quelque repos à Carls-
bad. 

Jeffries est devenu complètement sourd des 
coups de poing qu'il a reçus sur le orâue. 

BIBLIOGRAPHIE 

Aux recrues suisses 
(Guide pratique pour la préparation aux 

examens des recrues, par Perriard et Golaz, 
experts pédagogiques. Zurich 1910. Art. Ins­
titut Orell Fû88li, éditeur). 

Cet ouvrage, qui en est à sa 17me édition, 
nous arrive tout rajeuni de l'Art. Institut Orell 
Fûssii, à Zurioh. C'est un Guide pratique pour 
la préparation des jeunes gens aux examens 
des recrues. 

Il renferme un exposé olair et précis de 
tout ce que l'on peut être en droit d'exiger, 
au point de vue intellectuel, de nos futures 
recrues. 

Ce sont d'abord des instructions relatives 
à la leoture et à la composition, suivies de 
morceaux divers et d'exemples pratiques. Pais 
viennent successivement les chapitres réservés 
au calcul écrit et oral, à la géographie, à 
l'histoire, aux institutions politiques du pays 
et, enfin, un aperçu de l'organisation de l'ar­
mée fédérale. 

En parcourant attentivement ce petit livre, 
les jeunes gens ne se prépareront pas seule­
ment à passer leur examen fédéral avec hon­
neur, mais ils feront en même temps une ré­
pétition utile des choses apprises à l'éoole et 
obtiendront ainai plus aisément les meilleures 
notes oomme aussi leur exemption des Cours 
complémentaires ou Ceurs de perfectionne­
ment. 

L'ouvrage, qui ne coûte que 80 centimes 
(1 fr. 20 avec une carte de la Suisse), est 
du reste à la portée de toutes les bourses, 
et tous les jeunes gens tiendront à se pro­
curer cet excellent reoueil. 

Hôteliers ! 
Faites imprimer vos 

Enveloppes 
Papiers à lettres 
Cartes d'adresse 
Livres de Notes, etc. 

à l'Imprimerie Commerciale 
Avenue de la Gare, Martigny 



Match, aux quilles 
Dès dimanche 24 juillet 

organisé par la fanfare „La Cécilia" Ardon 

au Café du Simplon, Ardon 
50 ot. la passe — 2 0 0 fr. do prix en espèoea 

Matériaux de construction 
Znretti Frères, Martigny-Ville 

Dépôts : Avenue du Simplon, près de la gare 

Banque de Sierre, Sierre 
Compte de Virements à la Banque nationale Suisse 
Compte des Chèques Postaux II. 456. 
Escompte aux meilleures conditions. 

Nous bonifions le 4 % en Caisse d'Epargne 
L'intérêt court dès le lendemain du dépôt 

Nous accordons prêts sur hypothèque 
lia Direction. 

Agriculteurs et Entrepreneurs 
qui avez à effectuer des travaux d'assainissement et de 
oanalisation an moyen de drainage, adressez vos de­
mandes à la 

Fabrique de Poterie et Briquerie 
de Benens (près Lausanne) 

qui est à même de vous faire des conditions exception­
nellement avantageuses. 

A la boule d'Or 
Salon de Coiffure pour dames 

Jean Rust 
Bex-Ies-Bains sur la P lace 

Spéoialité on ooiffures modernes et de styles. Postiches d'art 
invisibles ; ouvrages en cheveux en tous genres. Teinture, on­
dulations Marcel. Sohampooing. l e ç o n s d e c o i f f u r e . Traite­
ments spéciaux oontre la chute des cheveux. Lotion spéciale 
garantie. 

Produits de beauté 1res marques. Articles de toilettes. 
P R I X M O D É R É S 

On traite aussi par correspondance et se rend à domioile sur 
demande. 

A l o n e r de suite à Martigny, 
Avenue de la Gare, un 

appartement 
composé de 3 ohambres, cuisine, 
oave, galetas avec lumière élec­
trique et eau. 

S'adresser an „Confédéré"._ 

Pour vendre ou acheter 

RAPIDEMENT 
Domaines, Terrains, Immeubles, Vil­
las. Hotels, Fabriques, Eonds de 
Commerce, Associations, Commandi­
taires, Prêts Hypothécaires, etc., 
écriTez au 

Créd i t I m m o b i l i e r 
/ bis, rue £ancet, Genève 
étude 4 visite sur place GRATUITE. 
Maison de confiance. Discrétion. 
Relations tris étendues en Suisse * 

Etranger. Solutiom rapide. 

.Wanchexpurq 
Véritable à 70 ot. chez 
Amate, coiffeur, Bourg 

1 e r AOUT 
Feuxd'artificesoignés 
L a n t e r n e s v é n i t i e n n e s 
Produit de choix. 

Expéditions promptes. 
G r a n d s A s s o r t i m e n t s 

Prix modérés 

Fstiipierre Fils & Co, Nenoh&tel 
Téléphone 315 

Maison fondée en 1848 

Protégez l'industrie du pays ! 
Fabrique de Meubles! 

FAVRE F r è r e s & C i e se recommandent, comme par le 
passé, à leur honoiable clientèle ainsi qu'au public en général 
pour tout ce qui concerne leur fabrication. 

Us s'engagent par la bienfacture et leurs prix défiant toute 
concurrence à satisfaire toutes les personnes qui voudront bien 
leur accorder confiance. 

Grands Magasins, Maison Tissières 
Avenue de la Gare, à Martigny 

On y trouvera un grand choix de meubles de luxe, ordi­
naires et de fantaisie, ainsi que rideaux, descentes, passages, 
milieux de salons, linoléums, tapis en tous genres, étoffes fan­
taisie et moquettes, meubles de jardins, lits en fer, sommiers 
et matelas de tous prix. 

Matériaux de construction • 
Fabrique de carreaux pour dallages et de tuyaux en ciment 5 

Oétaz & Romaiig» | 
Vevey & Lausanne • 

Dallages e t r evê tements céramiques ? 

Appareils san i ta i res pour W. € . , # 
Bains ; e tc . • 

Grandes Teintureries 

de Morat et Lyonnaise 

de Lausanne S. A. 

Lavage chimique 
des vêtements de dames et d'hommes 
Teinture en toutes nuances des vêtements sans rien découdre 

NETTOYAGE des GANTS, BOAS, FOURRURES, etc. 

Dépôt à Martigny: M. S a u t h l e r - C r o p i . négt. ; 
Mme Moret-Gay, négt. Bourg. 

„ St-Maurioe : Mlles Rappaz, modes ; 
„ Champéry: Mmes Reine C. Genton ; 
„ Monthey : Mme Vve Lometti-Roten ; 
„ Sierre : Les Hoirs de Deiï. Pelluudu, av. 

de la Gare ; 
„ Saxon : Mlle Maguin, modes. 

P 

O n d e m a n d e à l o n e r ou 
à a c h e t e r , 

maison ou appartement 
de 2 ou 3 chambres et cuisine, 
a Martigny ou environ. 

S'adresser au -Confédéré". 

BeUty. Fi 

D é p ô t s : Maurice Gay, Sion. 
Candide Masserey, Sierre. 
Pharmacie Morand, Martigny. 
Henri Défago, cafetier, Mon­

they. 

Publicité 
dans le 

Confédéré 
CHERCHEJZ-VOUS un cocher 

un ouvrier boulanger, jardi­
nier, vigneron, tailleur, cor­
donnier, un ouvrier, de fa­
brique ou de chantier, eto. ; 

CHERCHEZ-VOUS un commis, 
un secrétaire, un comptable 
un agent, un voyageur, un 
apprenti, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS une som. 
melière, une demoiselle de 
magasin, une employée de 
bureau, une ouvrière ou ap­
prentie tailleuse, modiste, 
lingère, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS une cuisi­
nière, une femme de chambre, 
une aide de la ménagère, une 
bonne d'enfants, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS un employé 
de bureau ou de magasin, un 
homme de peine, un domes­
tique de campagne, etc. 

CHERCHEZ-VOUS à remettre 
en location un immeuble, une 
villa, un appartement, une 
chambre, des bureaux, un 
magasin, une cave, un atelier, 
un café, un local quelconque. 

Insérez des annonces 
dans le 

Confédéré 
Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale 

Martigny 

Bretelle „Extra Souple" 
(Breveté'). Dernière nouveauté. — Le tissu snécial de cette 

bretelle lui donna une é l a s t i c i t é i n c o m p a r a b l e . Convient 
tout spécialement pour sports. Article très solide et élégant. 

E n v o i c o n t r e r e m b o u r s e m e n t 
Bretelle avec patte mobile fr. 6.50 
Bretelle avec patte tresse „ 6.— 

Toutes nnanoes. 
S e u l d é p o s i t a i r e « 

Ch. Dodille, chemisier, hi Baldimand, Insinue 

Expéditeurs de frui ts! 
Commandez vos travaux d'impres­

sion tels que : Prix-courants, factures, 
enveloppes, entêtes de lettres, éti­
quettes volantes ou gommées 

à l'Imprimerie Commerciale, 

Avenue de la Gare, Martigny 

Houilles - Cokes - Anthracites - Briquettes 
de toutes provenanoes pour l'usage domestique et 1 Industrie 

Spécialités pour Hôtels. — Arrangements 
Expéditions directes de la mine ou de nos chaetiers 

Gros - Les Fils FATH, Vevey - Détail 
Téléphone 72. — Tons renseignements et prix à disposition. 

Travail régulier et bien payé 
pour bonnes brodeuses à chaînettes 

sur machine Gornély 
Le fabricant payera t o u s l e s f r a i s de transport 

Ecrire sous ohiffre Z. G. 2278 à Rudolf Mosse, St-Gh.ll. 

Conservation des œufs 
Me référant à l'artiole du journal du 23 et. j'avise le public 

que j'expédierai- gratuitement, avec la manière de s'en servir, et 
jusqu'au 1er septembre, 1li litre de liquide concentré avec lequel, 
en y ajoutant 4 litres 8/4 d'eau pure, froide, toute personne le 
demandant pourra conserver cinq douzaines d'œafs. 
Par flacon d'environ un litre, 1 fr. 70) à prendre ch z M. Perd. 

„ „ demi „ 0 fr. 90) Cherix, Gd Bazar, Bex. 

.1. Clierix-Cherix a Bex 

Les Scieries Renf er & Cie 
( A . « . ) 

Boujean et Bienne 
se recommandent P|at1Ch6S 6n SapÎH 6t 1)0,8 dUr pour la livraison de 

de toutes dimensions. 

Beau choix de planches en chêne 
Lames sapin et pitchpin 

PARQTJETERIE - USINE D'INJECTION 

Ier Août 
F e u x d ' a r t i f i c e garantis 

Lanternes vénitiennes 
Drapeaux - Ecnssons - Guirlandes - Bougies 
Expéditions prorop'es et soignées 

A. Sauthier-Cropt, Martigny 

Vins en g r o s et mi-gros 
Spécialité de vins rouges et blancs 

M a i s o n d e t o n t e c o n f i a n c e e t t r è s r e c o m m a n d é e 

A, R O S S A , Martigny-Ville 

Fabrication de ruches d'abeilles 
v à l'Institut cantonal des Sourds-muets 

à Géronde près Chippis (Valais) 
j - . Ruches (Dadant) 25 fr., Nourrissear 2 fr. 50, 

H»nt>8e complète 3 fr. 50. Ces prix s'enten­
dent franco Sierre, paiement an comptant. 
Eon inutérie', travail soigné, sorvioe prompt-. 
Sur demande fabrication de ruches spéciales 

Que chacun prenne note 
que l'Imprimerie Commerciale, Avenue 
de la Gare, à Martigny, désireuse de 
faire profiter sa clientèle ainsi que le 
public en général, des améliorations 
qui surviennent dans la fabrication des 
articles de bureau, vendra désormais 
ses Classeurs modernes Sœnnecken 
(la meilleure fabrique du monde) que 
2 f p . 5 0 et avec perforateur qui 
pourra s'adapter à chaque classeur 
3 f n . 5 0 au lieu de 3 et 4 f p . 

pliiEfrTR0LLER&C5 

•ù-\f 
Marchands de-fer 

Maison 
fondée en 1838 

Fers en barres — Tôles 

Poutrelles 
A c i e r s pour marichau, mécaniciens, carriers, sic, 

TUYAUX É T I R É S 
Tuyaux en fonte pour W.-C. et cheminées 

Q u i n c a i l l e r i e p o n r b â t i m e n t s 

Outillages et Machines-Outils 
Comme 

Dépuratif 
Exigez la v é r i t a b l e 

Salsepareille Model 
Le melllenr remède contre Boutons, Dartres, Epaississe-

ment du sang, Rougeurs, Maux d'yenx, Scrofules, Démangeai­
sons, Goutte, Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorrhoïdes, 
Affections nerveuses, eto. — La Salsepareille Model soulage les 
souffrances de la femme au moment des époques et se recom­
mande contre toutes les irrégularités. Nombreuses attestations 
reconnaissantes. Agréable à prendre. — 1 flacon fr. 3.50, '|2 bout 
fr. 5.—, 1 bout, (une cure complète) fr. 8.— 

Dépôt général et d'expédition : 
P h a r m a c i e C e n t r a l e , roe du Mont-Blanc 9, G e n è v e 

Dépôts à Martigny : Lovey et Morand, pharm. ; à Monthey ; 
Carraux et Zum Offen, pharra.; a Sion: Pitteloud et Zimmermann, 
pharm. à Sierre : Bargoner ; à Bex : Borel et Rosselet. 

C ognac Colliez ferrugineux 
souverain contre 

l'anémie, faiblesse, pâles couleurs, etc. 
3(5 ans de succès 

En flacons de 3 , 5 0 et 5 t r . dans toutes les pharmacies 
Dépôt général : P h a r m a c i e G O L L I E Z , M o r a t 

http://St-Gh.ll



